
DU 1"' AU 7 FEVRIER 1956 

ACTUALITÉS ARTISTIQUES 

L' 

SEANCES DE LA SQ·CIETE 
DE L'HISTOIRE DE L'AR..T FRANÇAIS 

La Société de !'Histoire de l'Art froncais 
tiendra sa prochaine séance le samedi 4 fév"rier 
à l'Ecole du Louvre, salle Pottier. M. Staring 
perlera de deux portraits i::,�r Tocqué, retrou­
vés, tondis que M. Wilhelm apportera un com­
plément à l'ouvrage de MM. Brière et Dumou­
lin sur les « Tableaux de !'Hôtel de Ville de 
Paris ». 

La séance de janvier a été co1!sacrée à trois 
communications : Mme Goldscheider a présenté 
diverses esquisses de Rodin pour le monument 
de Victor Hugo ; M. · Pierre Lavedan a parlé 
de la participation française, qui était nom­
breuse et de qualité, au XVI 11• congrès inter­
national d'Histoire de !'Art qui s'est tenu à 
Venise du 12 au 18 septembre dernier ; enfin, 
M. Poisson a év�qué, grâce aux vestiges retrou­
vés dans des propriétés particulières, l'ancien 
domaine de Richelieu à Rueil. 

L'U.N.E.S.C.O. VIENT D'EDITER 
UN NOUVEAU CATALOGUE 

DE REPRO•DUCTIONS DE PEINTURE' 
L'U.N.E.S.C.O. vient de faire paraître la 

troisième édition du catalogue de rei:;,roduc­
tions en couleurs de peintures antérieures à 
1860. L'art de tous les pays et de toutes les 
époques se reflète dans ce catalogue où des 
écoles entières font leur apparition. L'art de 
!'Extrême-Orient y est représenté par une série 
d'excellents échantillons des chefs-d'œuvre 
chinois. Le catalogue de l'U.�l.E.S.C.O., établi 
par un comité international d'experts, est pé­
riodiquement revisé. Sa qualité sons cesse cmé­
liorée. Depuis 1950, le nombre des pièces rete­
nues ne cesse de croitre. Pour cette nouvel le 
édition, près de 354 reproductions avaient été 

. L'A CTIV/TÉ 
UNE- EXPOSITION KULISIEVICZ 
AU MUSEE DES BEAUX-ARTS 

DE LYON 

Organisée par les soins de M. Jullian, direc­
teur du Musée des Beaux-Arts de Lyon, l'ex,• 
position des œuvres du graveur polonais Ta­
déusz Kulisievicz se tient au Palais Saint­
Pierre. 

L'ensemble présenté comprend 80 dessins, 
dont 27 ont été exécutés récemment au cour5 
du voyage fait par l'artiste en Chine. Des 
dessins réalisés par l'artiste à Szlembark, ha­
meau r,:iontagneux de Pologne, et à Concarneau, 
figurent également à l'exposition de Lyon. 
Tadeusz Kulisievicz vient de terminer un album 
de 90 dessins qui lui ont été inspirés par les 
représentations du « Cercle de Craie du Cau­
case », et qui sera préfacé par Bertolt Brecht. 
Parmi ses �,rejets figure un voyage aux Indes, 
qu'tl effectuera comme membre de la délégo-
1 ion culturelle polonaise, d'où il se propose de 

rapporter des dessins relatifs à la vie des pay• 
�ans indiens. 

LES CHEFS:D'ŒUVRE 
DU MUSEE DE DRESDE 

RENDUS PAR LA RUSSIE 
A L'ALLEMAGNE 

SONT EXPOSES A BERLIN-EST 
Seize ans après l.eur fuite précipitée, sous 

la pression de la guerre et après dix ans d'exil 
1,m Russie, les chefs-d'œuvre de la Pinacothèque 
de Dresde ont repris le chemin d•1 retour, et 
i,ont actuellement momrntonément exposés à 
la National Galerie de Berlin-Est. Constituées 
par les princes de S:ixe ou cours du XVI 11' 
�ièclt•, les collections -de [)resde comptaient 
,m 1742 quatre mille sei::,t cents pièces, dont 
un très grand nombre très remarquables aux­
quelles devaient peu après s'en joindre d'au­
Ires fort importantes comme la « Madonna 
liistino » de l'église de Son Sisto, à Piacenzo, 
dé Raphaël, acquise clandestinement pour vingt 
mille ducats ; le «· Cristo della moneta », du 
fitien, quatre Correge, le « Sacrifice d' Abra­
ham » d'Andrea del Sarto, etc. ·Lo collection 
qui comporte également la « Vénus endormie » 
de Giorgione, des Rubens, des Rembrandt, des 
Ruysdaë, un Cranach .. . , ne comptait plus à la 
veille de la dernière guerre que deux mille 
deux cent deux tableaux. 

A�rès dix ans du silence le plus total sur le 
&art réservé à tous ces chefs-d'œuvre tronspor­
tE>s à Moscôu, la Russie a fini par les exposer 
1:,ubliquèment jusqu'au mois de s�ptembre der­
nier au Musée Pouchkine, puis elle a décidé 
de les renvoyer à Dresde après une station 
à Berlin-Est. Cinq cents pièces seulement, foute 

/de place peut-être, sont exposées actuellement 

présentées par les éditeurs ; le comité �n a 
retenu 200. Certaines d'entre elles vont rem­
placer d'anciennes reproductions, cor leur qua­
lité est supérieure. Pas à pas, le recueil se 
rapproche ainsi de sa formule d'avenir qui con­
siste à étal:,lir le répertoire d'ouvrages dont la 
réalité picturale fidèlement rappelés deviendra 
familière à des millions d'êtrecs humains. 

UNE EXPOSITION GOERG A REIMS 
M. André Droulez, libraire, installé à Reims 

dei:;,uis un on environ, a, pour le plus grand 
plaisir des Rémois cultivés, organisé dons le 
�ous-sol de son magasin, de nombreuses expo­
sitions d'œuvres modernes d'artistes contempo­
rains. Les expositions Picasso et Germaine Ri·· 
chier ont notamment connu un réel succès. Ac­
:uellement une trentaine de toiles de Goerg 
que le peintre est venu présenter lui-même le 
jour . de l'inauguration, sont exposées dans la 
!ibroirie, tondis que certaines sont en même 
îemps présentées ou foyer du théâtre, avec 
i'accord de M. Enio, directeur du Théâtre mu-

·llicipal. Ceci dans un but simplement éducot1t. 

LE PRIX FENEON 
SERA DECERNE LE 17 FEVRIER 

Les prix et bourse Fénéon, dont le montant 
s'élève cette année à 550.000 francs pour les 
t)eintres et les sculpteurs, et à 550.000 franc!; 
pour les. écrivains, seront attribués le 17 février, 
�eus la présidence du Recteur de l'Université 
de Paris. 

Une exposition des tableaux et sculptures 
retenus par le jury aura lieu, du mercredi 15 
au mardi 21 février inclus, à la galerie des 
Beaux-Arts, 140, faubourg Saint-Honoré. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la 
Fondation Fénéon, 10, place du Ponthéon, 
Poris-5'. 

DES MUSÉES 
èi· la National Galerie. Ellos y occupent de 
nombreuses pièces èt trois étages. Ainsi, I' Eu­
rope occidentale va pouvoir retrouver inces­
samment, à travers les chefs-d'œuvre qui lui 
sont enfin rendus, un aspect déjà presque ou­
blié de son ancien visage. 

LE· LOUVRE LA NUIT 
AU MOIS DE FEVRIER 

Les salles suivantes seront éclairées le ven­
dredi soir, en février, ou Musée du Louvre, 
de 21 heures à 23 h. 30. 

3 février : les antiquités égyptiennes ( r"!z-de­
choussée et premier étage). 

10 février : les objets d'art égyptien et les 
objets d'art du Moyen Age et de la Renaissance. 

17 février : les antiquités grecques et romai­
nes, salle musulmane. 

24 février : les sculptures du Moyen Aae, 
de la Renaissance et du XVI 11' siècle. 

VISITES-CONFERENCES 
AU MUSEE DU LOUVRE 

EN FEVRIER 1956 
Le lundi, à 14 h. 15 : Mme Essod-Arseven : 
6 février : L'art sassanide. 
Mme Besques-Mollard : 
1 5 février :' Lo sculpture grecque archaïque 

et classique. 
20 février .: Lo sculpture grecque classique 

et hellénique. 
27 février : Lo sculpture romaine. 
Le mardi, à 10 h. 30 : Mme Béguin : Lo 

µeinture italienne. 
ï février : La peinture ito!:rn·,: c,u XV: 1· 

siècle : le Caravage et son influence. 
14 février ! La peinture italienne ou XVI J• 

�iècle : les Carrache et la peinture décorative. 
21 février : Lo peinture italienne au XVI 11' 

siècle. 
28 février : La peinture espagnole. 
Le mardi, à 14 h. 30. M. Serulloz : Lo 

peinture française ou x1x• siècle. 
7 février : Ingres et Chassériau. 
14 février : Courbet. 
21 février : Corot et l'Ecole de Barbizon. 
28 février : Les débuts de l'impressionnisme. 

CONFERENCES DU MUSEE NATIONAL 

D'ART MODERNE 

Le mtrcredi, à 14 h. 30 : M. Maréchal : 
Lo i:;,einture contemporaine. 

1 èr février : Les Nabis, Bonnard, Vuillard, 
Maurice Denis. 

8 févder : Les Fauves, Rouault, Vlaminck, 
Deroil'I. 

1 5 février . :i.e Cubisme, BroquJII, Picasso; 
Juan Gris. 

22 février : Matisse, Léger. 
29 février : L'expressionnisme. Le surréa­

lisme. L'art abstrait. Les tendances nouvelles 
de la oeintur-" c:ootemporoine. 
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� ----- Art -religieux juif
I

L .. suffit d'une centaine de p1eces rares appartenant soit 
. au fond du musée, soit à des corectrnns part1culleres, reumes ac uellement au musee d'Art JUif pour que soit constitué un trè· vivant témoignage sur l'évolut10;art1�t1que du « peuple errant ». 
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